
tVlêllNitr^PORTIVEgl 
SPORTIFS OU IREZ»VOUS 

AUJOURD'HUI ? 
FOOTBALL 

Le. Championnat» du Nord, à i« h. u 
«"» Di»i»l»n CrsuM • Terrien 

A LODRCUES. - Sportinj. Club Lourcbols contre 
SporUoc Club Fi vois. 

A CAMBRAI. — Athletic Club de Cambrai contre 
Amicale des Art» de Roubaix 

A IJALTMONT. — A.S. Hautmont contre Spor-
Bn*r Club de Tourcoing 

«ro Division. Groupa S (Artoia-Maritime) 
A BETHl'NE — Stade Bétbonois contre Carava

niers, de BUly-MonUgny. 
A B C L L Ï . _ £ioue sportive de BuUy contre 

Union Sportive Nceuxolse. 
La Oeupa de Franco, * U h. «S 

A LILLE. — Avenue de Dunkcrqua, Olympurue 
LUlois contre Stade Lavalloli. 

A ROUBAIX. — Parc Jean DubruUe. Racine Club 
de Rouoaix contre Havre Athlétic Club. 

A AMIENS. — Union Sportive Tourqnennolse 
contre Racine Club de Rouen. 

La COUD» André Biliy. a t4 h. 11 
A BOULOGNE. - Stade Henri FonteiUes, Sélec

tion Maritime contre Sélection Escaut. 
A CORBIE. — Sélection Somme contre Sélection 

Artois. 
Lee Matchsa Amicaux 

A UOUAI. — Sportine Club de Douai contre 
iporUve d'AucheL 

A BRU AÏ-EN-ARTOIS. _ Unio« Sportive de 
Bruay contre A.S. Ste-Barbe d'Olgnie: 

A PERENCHIES. — Union sportive de Pcren-
chles contre Iris Club Lillois. 

1ER — Union Spoi 
Sportive Dtsvorite 

A ABBEVILLE. — SporUug Club d'AbbevUle con
tre Tchécoslovaques de Paris. 

A ARMENTIERES. — Jeunesse Athlétique Armen-
tiéreise contre Olympique Lillois iB. 

A AUCHEL. — Club Sporttf Avionnal» contre 
Section Polonaise de l'U.s.A. 

RUGBY 
Championnat du Nord 

A DUNKERQLTi. — Racine Club de Dunierque 

. L.R.A.C. IReserves) contre Football Club de 
Vaetaetennes. 

A LAMBERSART. — Avenue dn Colysée tria Club 
LUloie contre SportiOsT Club de Douai. 

«ASKCT-BALL 
A TOURCOING. — Bue de Varsovie, a M beures, 

match de «élection en vue de Paris-Nord 
Championnats du Nom 

' A ROUBAIX. — Football Club de Boubaix contre 
Olympique Lillois. 

A WATTBELOS. — AjC- tvattrelos contre ICA-M. 
de Lille. 

Championnat d'Artois 
A MEURCHTN. — C.A, Meurcbin contre Sainte-

Barbe de Lens 
A DOUVRES". — Prévoyante de Douvrla contre 

Stade Unioniste Llévinols. 
A USVUi. — sv-Amô 0» Uévia contre Foyer de 

DJSM 
A U N S . — st-Pierre de Lens contre Racine Club 

de Salne-en-Gobelie 
A CARVIN. » u & ÇarvLnolse contro A vaut-Garde 

de Grenay 
A VENDU». — Association Sportive VendlnoiM 

contre Association Sportive Ste-Barbe d'Oienle». 
MOOKBY 

A LAMBERSART. - A l i t . 30. LUI* Hockey 
Clnb (réserve») contre Collège Marcq 1. 

A LILLE. — Bue Abelard. â B h.. Hockey Club 1 
Contre Lille Hockey Club 2. 

A LAMBERSiS&T. — A 9 h 30. Hockey Atblétlc 
Ctab a contre LtUe Hockey Club 3A. 

BOXE 
À DOUAI. — A l'Hippodrome. cala organisé par 

l'Académie des Sports de Roubaix. 
A MOUSCRON. — A n heures, au Paladium 

Bozinff Club. Gala Franco-Belge avec Etienne, Du-
Jardin, Deruyter. Gervais. etc... 

ATHLETISME 
A BOTJLOGME. — Stade de MalborouKh, à partir 

de Uabeures. grande manifestation avec matebes 
de basset -»««t«mr, et tônilnin cro&s-country, etc. 

FOOTBAIX-ASSOCIATION 
i i , i n ir 

LES RENCONTRES D'AUJOURD'HUI 
AU RAOINO CLUB LBHSOIB 

Aujourd'hui dimanche 8 Janvier, a 14 h. 15, au 
Stade Municipal de Lens, exand match entre les 
équipes 1A de l'Association Sportiv» Bellemmoi e 
et du Racine Club Lensols. L"équloe visiteuse com
prend de bons éléments dont plusieurs sont sélec
tionnés .- elle est une des meilleure» de. sa promo
tion c* se trouve bien clai-see. Aussi tous les spor-
tlls se donneront rendez-vous au Stade pour assis
ter a une belle rencontre. 

A 10 heures, terrain de la Glissoire, match entre 
les équipes Juniors B des Carabiniers de Billy-
Monusny et du R.C.L. 

A midi 30. terrain de la Glissoire, rencontre entre 
les équipée 3 de Saint-Martin d'Hénln-LuHard et 
du R C . L . 

A 10 heures, à Liêrln, match pour le challenge 
entre les équipes juniors A du RCL. et de l'Union 
Sportive de Uévin-

A 14 heures. B Oigniea, rencontre entre les équi
pe» s de l'Association Sportive Sainte-Barbe d'Oi-
CBdes et du R.C.L. 

B L'UNION SPORTIVE BRUBVSIBMMK 
JTTOTJB rappelons aux amateurs de rootbaU qu'un 

BTP-nd match mettra aux prises aujourd'hui diman
ebe B 14 h. 15. BU terrain des sports de Labuls-
sière. l'Union Sportive Bruaysienne 1A et l'Associa-
tSm Sportive Ste-Barbe d'Oiamies. dont nous avons 
tait ressortir la valeur et les performance» ; ce 
sera na rentable régal pour les sportamen. 

A L'UNIOH SPORTIVE LILLEROItE 
Aujourd'hui dimanche. ru.s.L. IA rencontrera 

am nouveau club l'Association Sportive Chocques 
IA dont c'est le premier match. Le 

d'envol aura lieu B 14 b. 15 précises, 
irons que les supporter» seront aussi nom-
OToe dimanche dernier. 

COUPE DE FRANCK 
LE CHAUD MATCH LAVAL-O.L. 

feajaj Bretons arrivent B Lille avec une réputation 
out n'est pas encore assise. Ce n'est pas un grand 
club classé parmi les vedettes dont on parle do

te longues années, mais dans cette même 
ide France, combien de clubs ne se sont-ils 
llrmés par un coup de maître. Voyez le Dra-
de Fougères dans son match heureux contre 

[/©T.. a souvent rencontré sur son chemin, en 
de France, des Clubs qui se sont Imposé» 
définltTvement B l'opimon sportive, tels les 
l'Association Sportive de Cannes, le Stade était recemznment en championnat B deux 

_ du Drapeau de Fougères qui ne l'a battu 
par un bat d'écart sur son terrain de Fougë-
Or, ce même Drapeau de Fougères a battu 
—le sur terrain neutre avec deux bots d'écart. 

ligne indique bien que l'O.L. aura affaire 
adversaire dangereux, qui peut même en dls-

• on peu de chance, or la chance Joue 
pins en football qu'en rugby et dans 
d'antres sports d'équipes. 

On peut d'autre part être certain que l'OL. met
tra en ligne «es éléments les plus entraînés. ^ ^ 

A*«EMBLtB CENÉRALE 
• B L'OLVMPIOUE LILLOIS 

Très nombreuse, lalfluence B la Taverne Liégeol-

_.??•. raP,Po«s "è», substantiels permirent de de-
ftf £ J ? t l * "5»"5»tatt, que I'0.L. BTBit une vtta-

\i ^?K P r a n d e ^ans chacun» de ses sections. 
h„n SSZPtla a u P o m •*» l a Commission de Foot-
iîtlh »°'11^n» o»*e les équipes s et « étalent leaders 
dans le classement du Championnat du NordTer-r rni?„?^rnolèî° * a u l î « •»»• «^oir perdu un^nateb. 

L équipe 2 ngure dans les trois premiers. ^ ^ ^ 
ni^i; vSn.tr?*t*' d u n * m °» 1» Commission des Ju-
« î f i»^S?nCHa

i5
u,e l ° u e t a , t la Club qui comp-

f̂o" .1*.J>lu* d *m»lP»» de Juniors to de minime» • 
ua Jeunes Ren» sont inscrits. L'équipe Juniors 
î ^ i 1 * 8 » * é t é ^ « t u e . l'équipe JunSwi A est ^ S 
iCa^Mf^àwVn e<Hat o u Baclng Club de Roubaix : 
nî t Mlmmes A. eUe. est en tête du Champion-
r- i^^f??? d u «""é,1» Section d'Athlétisme est en 
le iSrm?22U3Sau. L**1** ">m^^ 88 licenctéi et par 
Kcrrf^ licences, est la plus Importante du 

i•i
M,,<Çfctî.l;nmaer pc"u' te Basket-BaU. signale que 

Ut̂ ™.10* D*e?>iére est en tête du Championnat deat 
2S*ZJZÏ? IO S C T e t * F C - °e Roubalï ; «Ile 
•s* encore en course dans la Coupe do France L'é-
SShalt.îS0 0??*-''! * W I e m o n t P ^ ' e r e eT elle est 
à r â î u basketteurs, au total, sont Inscrits 

M Béguin soulicrne U prospérité du Club des 
i , ^ « I * ^ f^ ' i 1 , o x - ' - ^ c h i f f r e arrêtéTavS 
IS.,,?^'.18 e t a , t de 2 5° inscriu. des demandes se 
sont faites pressantes, et on l'a arrêté a S73, st l'o 
L. -est vainqueur de Laval, les supporters feront 
une excursion lors des se de finaleT 

M. Grall donne des renseignements technique» 
sur la Commission de Préparation Militaire, qui 
comprend cette année 33 membres. Le» Instruc
teurs sont MM Fleurquin. Loir, adjudant à la Pré
paration Militaire supérieure et Charles Crombez. 
celte anné eflgurent dans cette soctlon, d'excellents 

. Enfin, M. le Docteur Pores, Chef de Clinique B 
•a Faculté de Lille qui contrôle avec un intérêt 
soutenu les Juniors et les Minimes, fait un rap
prochement qui fut fort apprécié par les auditeurs, 
de ce qui est tenté en Franc» et en Allemagne. 

Il appartenait à M. Corbelln. Trésorier, de dres
ser le bilan de la situation financière de l'O.L Le 
total des dépenses, l'an dernier, s'est élevé B 
aeo.000 farnes ; les recette» ont atteint 340.000 francs. 

Mais les cotisations de membres honoraires vont 
être élevées, il sera fait appel au concours de nou
veaux membres d'honneur et trois rencontres paya
bles par tous les membres, seront organisée» flfi 
de saison, en vue du redressement définitif de la 
situation financière. 

M. Desmet. Vice-Président, eut un mot délicat 
pour M. Henri Joorts. qui a repris avec vigueur 
et succès la Direction Générale de l'O.L. 

Il rappela son élection, en tête des candidats de 
la Ligue du Nord, au dernier scrutin de Juin 1982. 
Cet éloge fut salué d'un triple ban. 

A son tour, M. JOoris donna un rapport extrême
ment fouillé de la situation morale du grand club 
dont on fêtera le. 25e Anniversaire (1902-1927) au 
cours de cette année 

Après un souvenir ému B la mémoire de M". An
dré Kuet-TemyncK. Président d'Honneur, dont 
tous les membres de l'O.L. déplorent le décès pré
maturé, 11 rappeia qu* l'O.L. lu». Champion de 
France d'Association et tut le berceau du Hockey, 
et du Rugby dans le Nord. 

C'est, en effet. l'O.L. qui remnorta les premiers 
Championnats de France de Hockey et les premiers 
Championnats du Nord de Rn^by. En ce moment, 
il est le berceau du Basket-Bail. 

Mais, malcré les sucres des sections annexes, les 
résultats seuls de l'eqnipe première comptent pour 
le grand public. Qui donc savait â ce Jour, que la 
plupart do nos équipes de séries inférieures de Ju
niors et de Minimes, de Basket, sont eu .tête de 
leurs séries respectives r 

Cette saison, l'équipe première au complet, n'a 
Jamais été battue ; elle totalise sur 23 matches, 1 
défaites mats, chaque fols, l'équipe première était 
amputée de brillants Joueurs. 

Cette équipe a mis ts fois l'adversaire en échec, 
quatre fois match nul et quatorze fols par victoi
res. 

Mats, l'effort tenté par d'autres grands clubs est 
considérable, et nous ne somme» plus en 1914, où il 
était pSss facile d'accumuler des victoires. 

Quoiqu'il en soit, l'O.L. fera l'impossible pour 
bien figurer en Coupe de France et le Président de 
l'O.L. espère que dimanche soir, après le match 
Laval-O.L.. le trrand club Lillois figurera au nom
bre des lé meilleurs clubs classé» pour la compé
tition propre. 
• Trois -jouveaux membres v>urais B la réélection, 

ont été réélus par acclamations -. Béguin. Grall et 
Decraene. 

Des bans furent battus en l'honneur de tous 
ceux qui travaillent a la tirospérlté de l'O.L.. no-
tr-mment de l'excellent pilier d'équipe première, 
Maurice Gravellne et de l'ancien équlpier André 
Rysstn. 

BOXE 
LE CALA OU W JANVIER B AttOHEL 

Aux Supporter» Barllnol» 
Le boxeur Audln, la révélation Barlinoise qui 

remporte victoires sur victoires A Paris et qui vient 
de battre Xévêque. de l'école Geo Mars, de Lille, 
en moins de £ rounds, faisant le déplacement de 
Parts pour rencontrer B Auchel, le 16 Janvier pro
chain Clairet champion des Flandres : le boxeur 
Kanieckl, du Ring Barllnols, rencontrant Flament, 
d'Auchel (Jeune), les supporters de Barliu dési
reux d'assister B ce gala, sont priés de donner leur 
adhésion chez Faux Léon.Café de la Mairie et Faux 
Charles-Louis, débitant. Fosse 5, avant mercredi 13 
Janvier 1927, dernier délai. 

Prix aller et retour io fr. Départ de l'autobus B 
14 h. 30, Café de la Mairie. 

QUI VEUT BOXER T 
M. François Van den Bogaerde, le sympathique 

manager de la section de boxe de la Renaissance 
d'Haiillcourt. informe les organisateurs de gala 
de boxe qu'il tient B leur disposition les boxeurs 
suivants : Gouillard, sa k. : Gambier, ha k. ; Le-
clercq 48 k. Pour des 8 rounds de 2'. Briche. pour 
un 6 rounds de 2'. 

En njus, les Jeunes vedettes régionales, William 
Van den Gogaerde et Emile Pierrot, tous deux Agés 
de 10 ans. feront une exhibition publique B la de
mande des organisateurs. Ces deux Jeunes boxeurs 
véritables virtuoses du « Noble Art » prouvent que 
la science n'attend pas le nombre des années. 

Pour condit.ons, écrire A M. François Vanden Bo
gaerde. manager de boxe, rue d'Houdain, B Hall-

Savon 
Cadum 
ramené 
de Sfr.s à 

20 h. 30 II y sera discuté de plusieurs questions 
Intéressantes, savoir : Concours de bouchon pour 
les soldats du. club ; les épreuves et notamment 
le championnat de la société et autres questions 
diverses Les Jeunes gens qui désirent taire partie 
de la Société sont priés de ae faire Inscrire au siège 
rue de l'Egalité, es, B Loos. 

HIPPISMc 

ïicourt (Pas-de-Calais) 

CROSS-COUNTRY 
A L'A.S. DES P.T.T. DE LILLE 

Aujourd'hui dimanche 9 Janvier, B 1» heures, 
réunion chez Ravel, remise des prix pour les cham
pionnats et des souvenirs aux camarades les plus 
méritants. 

Pour le Cross, entraînement B » h. réunion an 
Calé Leleu. 

CYCLISME 
AU VELO CLUB LOOSSOIS 

Le Vélo Club Loossois convoque tous ses mem
bres B la première réunion de Vannée 1927 qui se 
tiendra au siège chez M. vangansbeck Amédée. 6-2. 
rue de l'Egalité, B Loos, le jeudi 13 janvier, B 

COURSES A VIN0ENNES 
ire COURSE. — 1. Pellone. Gougeon. g. 39 50 ; 

B. 16.00. — 2. Bambin. ForclnaL, p. 20.00. — a. 
ayadère IL Dufour, p. -14.00. 
9e COURSE — 1. Buslrts, Carré, g. 21.00 ; p. 15.00. 

— 2. Berlingot Nantais, Dubreuil. p. 6A00. — 3. 
Blzerte. Posite, p. 32.50. 

3e COURSE. — 1. Bambay Fonrnler. g. 47.50 t 
p to.oo. — 2. Sammy, Vanlenberghe. p. 99.50. — S. 
Vezerolle, Guêrouit. p. 18.00. 

4e COURSE — 1. W. Inédite. Posson, g. 49.50 -, 
p «5.50. — -i. Arlequin m . Riaud. p. li.uo. — 3. 
America. Forcinal, p. 29.50. 

Ge COURSE. — 1. Auréole IL Snabo, g. 88.00 1 
9. 47.00. — S. Arc en Ciel II, Reugis. p. 30.50. 

6e COURSE. — 1. Whallis V. Forcinal e- 33.50 ; 
p. 17.00. — 2. Tolède. Viei, p. 37.50. — 3. Verluxette, 
Tcherkassof. p. 17.50. 

> y » l*frr tTrr r T?f*I f3tTr tTrTl t*rVI .t"jfcW 

:: NOTRE :: :: 

ALMANAGH 
pour 1927 est paru 

Nos lecteurs trouveront, dans cet 
Almanach le plus intéressant de 
toutes lee publications similaires 

LE .EU DE UA FATMA (.Oraoïe) 
L'organisation potiUqvw Uu NoiO du 
Pas-de-Calais e t de l'Aisne — Lea 
champs) «t le lacsUo — Chronique» 
patoisantes Inédite» — Recette* de * 
cuisine — Cnroaiijue de T. 8. F. — 
Taxes postales, telégrapRlquea et 
teiôpnoniifies — Rensetguemanta 

iuridiques sur la Oo'omboptttlie, la 
•hasee, Naturalisation, Patseperts, 

etc... — Ce Dictionnaire médical — 
Chronique/* de, Cinéma — Le» foires 
et marche» — De» conte» drama
tiques et humoristique» — Des 
conseils pratiquée — Chroniques 
documentaires, sportive», etc.. e t c . 

Le mieux illustré 
Le plus amusant 

En vente partout [ir. 75 
RECLAMEZ LE A TOUS NOS 
DEPOSITAIRES ET VENDEURS 

e*M*| ttft*i* t ' y ? t^fcf tt iTt f̂ arTt TVVT T*îfrf 

. ^ * ^ ? « ^ * njj? *#?*& » ^ . <%? 

PROCHAINS CONGRES DE L'UNION 
DES AMICAIXS LAÏQUES DU NORD 
Au cours de sa dernière réunion, le Comité 

de l'Union des Amicales Calques du Nord a 
adopté pour application, les directives du Con-
•grès de novem&re écoulé, relatives & l'organi
sation des prochains Congrès. 

11 a décidé que leurs date et ordre du Jour 
seront toujours arrêtés par l'Assemblée gêné, 
raie de la Fête Fédérale ; U a décidé égale
ment que la Ire assemblée plénière et les 
commissions se réuniront le samedi après-
midi et que U discussion des rapports aura 
l ieu au cours de la 2e et dernière assemblée 
plénière le dimanche matin. 

De cette façon, le Congrès d'étude de fin 
d'année pourra être suivi par tous, dans ses 
parties l es plus intéressantes. 

Comité départemental 
des mutilés, réformés du Nord 

É L E C T I O N S D E 1927 
Le mandat des membres du Comité des Mu-

" l é s „ £ î Réformés de la guerre, du Nord, élus 
en 1923, expirera en U«7, et il devra être pro
cédé à des élections en vue de leur renouvel
lement e n conformité avec les texte» en vi
gueur. 

C O L L E G E E L E C T O R A L . 
Par arrêté préfectoral, le nombre des délé

gués appelés à former le Collège électoral 
dans le département du Nord a été fixé B 
150 membres. \ 

La liste des délégués-électeurs, après con
trôle des titres de ces derniers, a&t publiée 
aux Association». Elle peut être communi
quée A tout mutilé, réformé de guerre ou 
veuve de guerre qui en fera la demande et 
qui pourra dans un délai de trois jours, a 
compter du 10 Janvier 1927, adresser direc
tement au Comité départemental, une récla
mation contre l'irrégularité de l'élection, le 
oae échéant. 

ELECTIONS 
Le vote aura lieu par correspondance, à la 

mairie de la résidence des dêlésrués-électeurs 
lesquels doivent être convoqués individuelle
ment. 

La date des élections a été fixée au 30 jan
vier 1927 ; le nombre des candidats B élire 
est de 12 (13 membres renouvelable» et un 
membre démissionnaire). 

L'élection a lieu au scrutin de liste. Le 
ecrutin est secret. A cet effet, le Comité dé
partemental adresse aux délégués, en même 
temps que le» bulletins de vote, les envelop
pes nécessaires. 

CANDIDATURES 
Les candidatures doivent être déclarées par 

lettre recommandée, quinze jours au moins 
avant le jour de l'élection au Comité dépar
temental ou local qui en donne récépissé 
dans les quarante-huit heures. 

Les plècse justificatives A joindre aux dé
clarations sont les suivantes : 

Pour chaque candidat homme : 
1. une copie certifiée conforme de son titre 

de pension ou de la première pase de son 
livret de pension ou de son titre d'allocation 
provisoires d'attente ; 2. Un extrait de casier 
judiciaire ayant moins de trois mois de date; 
3. Un état signalétique et des services ou tout 
autre pièce de nature à prouver qu'il a ap
partenu à une Unité Combattante. 

.Pour les femme» pensionnées de la guerre, 
R sera produit une copie certifiée conforme 
du titre de pension ou d'allocations provi
soires d attente, un extrait du casier Judi
ciaire ayant moins de trois mois de date et 
un certificat du maire attestant la nationalité 
française de la candidate. 

La liste des candidats est adressées aux dé
légués électeurs et insérée au recueil des 
actes administratifs. 

Les candidatures doivent être présentées, 
par conséquent, avant le 15 Janvier 1927. 

CHARLOT BON FIANCE 
MAIS MAUVAIS MARI 

L* « British United Press • a recueilli les 
confidences de Mme Lita Grey. femme divor
cée de Charlie Chaplin, le célèbre acteur de 
cinéma. 

« Ma vie avec Charlie Chaplin a réellement 
commencé lorsqu'il m'engagea peur jouer le 
rôle féminin principal de la «Ruée vers l'or». 
J'étais alors une toute jeune fuie : seize ans 
seulement. Notre travail dans cette bande 
nous mettait presque constamment en con
tact tous les jours. Ce fut le commencement 
d'une amitié qui ne tarda pas a se tourner 
en .amour du moins de mon côté ». 

Vint le mariage. C'est alors que la Jeune 
épouse s'aperçut que Charlie marié était tout 
différent du Charlie qui avait soupiré après 
elle. Elle s e sentait négligée II lui disait : 
Dépensez tout l'argent que vous voudrez, 
mais n'attendez pas beaucoup de mon temps 
ni de mon attention. 

> Lorsque le petit Charlie fut né, je pensais 
qu'il" changerait et qu'il resterait davantage 
A la maison. Il n'en fut rien .Charlie refusait 
même de recevoir les amis qui venaient sou
vent à la maison et déclarait qu'ils étaient 
vulgaires et qu'ils ne l'intéressaient pas. Vint 
enfin cette fatale soirée de lundi. Je recevais 
des amis après le théâtre. Charlie, délibéré
ment, les Insulta et leur enjoignit de quitter 
la maison- C'en était trop ; il n'avait jamais 
été un bon père ni un bon mari. Je ne pou
vais pas plus longtemps le souffrir. Je le 
quittais donc et vint chez m a mère ; Je n'en 
partirai jamais. • 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre ; brumeux assez doux avec bruine ; 

vun de s>ud-ouost B ouest ; température minimum 
environ plus g». 

Vieilles histoires de chez nous | f"a 

Louis-Philippe 
J9L X A X X ^ X A X I 

• • 

(SUITE OC LA P R I M I C m PAQE) 

La veille ava i t ' eu lieu, »ur le Champ de 
Mars, la revue,de la division Séhastiani. com
posée des 5e, 8e et 19e R. !.. du l i e d'Infante
rie légère, de deux régiments de chasseur» 
à cheval et de deux batteries d artillerie. 

La dernière revue fut passée sur (a Grand-
Place le la janvier, fl y avait sous le» armes 
feC'/^on Achard, constituée par les l i e , 
82e et 39e P.. I.. le 8e léger, deux batterie» et 
la brigade d avant-garde, commandée par le 
duo d Orléans, ayant sou» ses ordres le 30e 
léger, le 1er hussards et les fameux lanciers 
de Nemours, portant le numéro 1 de l'arme. 

' Des accident» attristèrent 
tes fêtes 

Un double accident vint attrister ce» festi
vités. Au moment où l'artillerie défilait au 
trot et quittait la Grand'PIace pour gagner la 
rue de Paris, une poussée se produisit dans 
la'foule, à l'angle de la rue des Manneliers. 

C est ainsi que deux hommes furent refou
lés sur la chaussée. La botte d'un artilleur 
les accrocha au passage. Us tombèrent, et 
une pièce de canon leur passa sur le corps. 

Lorsqu'on les releva, l u n d'eux, nommé 
Dhenry, ouvrier peintre, était expirant, n 
avait eu la cage thoracique écrasée par les 
roues de l'affût et rendit le dernier soupir 
dans une pharmacie de la Grand'PIace o ù on 
l'avait transporté en hâte. 

L'autre victime, le sieur Fargeon, maltre-
sellier A Boulogne-sux-Mer, n'avait eu que 
l'épaule démise et un bras fracturé. Son état 
n'inspirait pas d'inquiétude. 

Le malheureux Dhenry. père de trois en
tants en bas âge, les laissait, ainsi que s a 
veuve, dans la plus complète indigence. Une 
souscription ouverte au profit de ces Infortu
nés, produisit la somme de 3.200 francs. 

A propos de ce fait tragique, les journaux 
contèrent qu'il y avait certainement progrès, 
dans les accidents causés par les fête» don
nées en faveur des souverains. A les en 
croire, en 1770, lors du mariage de Louis XVI. 
après l'écrasement qui se produisit rue 
Royale, au moment du feu d'artifice, on ra
massa 130 cadavre» et 1.200 blessés. 

C'était là ce que l'on appelait le « bon vieux 
temps » l 

C. DELISI.TV 

Pour suivra : Le double fratrh 
cide do Landas. tu. 

ASTHME 
flB MS) Soulagement immédiat. 

I EMPHYSÈME 
OPPRESSIONS 

. immédiat, foirisea par Ut 

I G l o b u l e s R é b a o d » 
Résulte!* merveilleux, •apprenants mimm. 
F— »*— LE FLAC. 13 r. » o imp. camp. Os*, mmim 
0ALICHOUX, n, r. V icler-Hef», BOIS-COLOMBES ISeiae) 

PRODUCTION MINIERE 
EN NOVEMBRE 1926 

Les houillères françaises ont produit, pen
dant le mois de novembre, 4.645.141 tonnes 
pour 25 Jours de travail, au lieu de 4.568.697 
tonnes en octobre pour 86 Jours de travail. 
Malgré la diminution du nombre de jours ou
vrables en novembre, l'influence des besoins 
saisonniers particulièrement marquée cette 
année s'est traduite par un accroissement de 
plus de lflO.OOO tonnes sur la production du 
mois d'octobre. 

Pour les onze premiers mois de-l9*6, la pro-
ductlon atteint 47.829.903 tonnes, correspon
dant à un chiffre annuel voisin de 52 mil l ions 
1/2 d» tonnes contre *8 millions pour l'année 
1925 et 45 millions pour 1924. 

L'extractien journalière moyenne s'établit â 
un niveau supérieur de plus de 15.000 tonne» 
& celui des mois précédents. 

Production Jour- Personnel 
palier», moyenne: occupé 

Année 1913 136.147 203.208 
Janvier 1923: 121.064 242.568 

_ 1924 144.680 286.804 
— 0325.... - 160.445 311.911 
_ 11>26 170.048 315.204 

Novembre 1926 185.805 324.372 
Dans le bassin du Nord «t du Pas.de Calais, 

la production Journalier» s est élevée, pen
dant I» mol» de novembre, k 117.294 tonnes, en 
excédent de 25.997 tonne» sur la niveau do 1913 

Dans le Centre et le Midi, la production de 
50.267 tonnes est en accroissement de 5.417 ton
nes sur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les 
anciennes frontières a fourni, avec 167.561 
tonnes, 'Jne extraction journalière e n progrès 
de 31.414 tonnes sur ia situation d'avant, 
guerre. 

Les houillères de Lorrain© ont, en outre, ap
porté un contingent supplémentaire de 18.244 
tonnes par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans 
les ookeries des houillères françaises s'est éle
vée ù 320.484 tonnes pendant le mois de no
vembre, e n excédent de plus de 75.000 tonnes 
sur la production mensuelle de 1913. 

DANS LES CONSULATS 
L'exequatur a été accordé : 
A M Hémy Albert Delenlanque. vice-conseil 

de Norvège, à LILLE avec juridiction sur les 
villes de Lille, Roubaix et Tourcoing ; 

A M. L. Thaune, consul de Belgique à 
LILLE, avec juridiction sur l'arrondissement 
de Lille. 

LIGNE TRANSAÊRIENNCE FRANÇAISE 
LILLE-LE CAP 

On nous communique •' 
• Les fondateurs de la Société de la l igne 

transaérienne Lille-Le Cap rencontrent chez 
tomes les notabilités de la région un accueil 
qui permet d'escompter le succès de cette 
oeuvre éminemment nationale. Dans quelques 
jours, les documents relatifs A l'émission pu
blique seront remis aux banque», a. 

Mieux vaut avoir faveo 
soit l'opinion de spécis-

• .listes que «contre soi». 
» Le type de Mobiloil ap-
[ proprié à votre moteur 
I n'a été déterminé qu*a-
! près une sévère é«bude de 
g notre Service Tachnique. 

En vente 

Mobiloil partout 

en F r a n c e 

H— 

M l l l l l l l I l H I I t l t l l I t l l M i a i n i n i i m . 

CHRONIQUE 
ESPERANTISTE i 

LES MERVEILLES 
de la Langue Internationale? 
Nos lecteurs ont dOjà pu juger, par Î-» 

multiple» opinions émanant de personnalités 
#ba?^d l tP r e n , t 0 S« q u e l'Espéranto possède e e ~ 
Â[n°ûm%a d e s <l"alIté8 admirables puUqu H 

. „ E Q • ? t f e t ' ? o u seulement la langue du De*» 
teur Zamenhof possède < c s qualité» l inguis . 
tiques au pomt qu'elle a été dec!a.-*e luiiSaee 
p a r f i t mais ses possibilités d'assimilation, 
d adaptation et de transformation eu &nt laio 
une langue cupuble de sutisfutra à tous les 
oesolris de l'homme. Comme on pourrait pen
ser le contraire, U n'est pas vain, croyons-
nous, de faire remarquer ce trait Important 
d e 1 t^peranto en l'accompagnant d'un exem
ple, précis. 

Nous aurons bien le loisir plus tard d'entre
tenir nos lecteurs sur les nombreuses appli
cations de l'Espéranto et nous voulons noua 
borner mamtenant à une teule manifesta
tion des exigences du commerce : la Sténo
graphie. 

Il est évident que pour prendre des notes 
lors d une conférence en Esper-onto ou pour 
la reproduire complètement, l'usage d'une 
écriture abrégée est nécessaire. De même 
dans le commerce, un acheteur étranger n e 
pouvant se servir que de la langue interna
tionale pour être compris. *— et cela arrivera* 
— peut avoir besoin que l'on prenne rapi-
demen tnote da ses instructions. Alors, l'em
ploi de la sténographie devient indispensable* 

Un petit journal : • FJugunta Shribilo », pa
raissant tous les 2 mois et déjà vieux de) 
15 ans, propage la Sténographie Espéran» 
tiste selon la méthode Duployc. I.* mérite de! 
cette sténr-raphia est qu'elle s'adapto en 
même temps au français, ce qui constitue évi
demment un énorme avantage pour l'espé-
rantiste qui peut taire ainsi deux applica
tions de son savoir. 

Pour tous renseignements complémentaires 
on peut écrire au Directeur d e • Fluganta 
Skribilo », M. P. Flageul, D, boulevard Vol
taire, Issy-les-Moulineaux, Seine. 

INTUPvESAJ K O M U M K A J O j 
Spécial»] Vortaroj en Espéranto 

Oni anoncas la aperon de l'3a volumo d e 
l'granda vortaro enciklopedia • Espéranto-
Germuna, de la lingvisto B. Wusser en la se-
rio de la eldonajoj de Hirl <b Uehn. Leipzig. 
kiu jaao publikigis grandan nouibvon da ver-
koj en Espéranto, tradukitaj ci hangar a, ka» 
taluiia. rusa, pol i , japana, k. t. p. 

La eldonejo de teknikaj verkoj Chiron en 
Paris jus aperigls la unuan volurnon de se-
rio de vortaroj teknikaj en kvin lingvoj kaji 
Espéranto. — I. E. S. 

RADIO KÀJ ESPERANTO 
La stacio « Deutsche VVelie a (Germana on* 

do) de Konigswusserhaus&n koroencis la 6an 
novembro la disaudigon de nova reKula kur* 
6o de Espéranto. Same faris la stacio Radia-
Genève, de post la 4an novembro. — I. E. S-

« AL FRAIXGO >. 

Où apprendre /'Espéranto? 
LILLE. — Tous les dimanches maUn. Ecot» 

Michelet, rue Fabricy. Cours sou» la direction 
de M. "irottin. 

LAMBERSART-LEr-LILLE. — Ecole Victor* 
Hugo, sous les auspices de l'Union Philanthro» 
piquei le mercredi, de 20 h. 30 « SI b. 30. 
Professeur : IL L. Lespagnol. 

ROUBAIX. — Cercle « Al FratiRO » 106, Bou
levard de Beifort. Tous les mercredis soir, a 
19 heures. Les cours et réuniqns sont mixtes* 

SA1NT-A.MAND-LES-EAUX. — Cours chaque 
semaine, a l'Ecole Municipale, Grande-Place. 

SAINT-QMER. — Trois cours d'csperanU» 
sont donnés chaque semaine : un à la Chambre 
de Commerce ; deux au Lycée. Pour tous ren
seignements, s'adresser à. M. Deligny, 4, ru» 
Allcnt. 

CALAIS. — Groupe Esperantiste a Verda 
Stelo ». Secrétariat. 14, rue de ïa Passerelle, 
S'y adresser pour- tous renseignements. 

AMIENS.— Cours c-cqn» vendredi, a 20 li. 30, 
Ecole Pi ier, 25, boulevard du Mail. Le jeudi, 
a 20 h. 15, au siège du Groupe : 27, rue Croix-
Sain t-Firmin. 

ETRE EPATANT .%%: 
S'AMUSER la Société da 1» 

NCOMPAR.VBLEÎ UXÛIOI alKK DES MOIS 
.lOO pâte* avr.c fraenres eomiqueni 

taras, mhyt.. mtgi» CDa». aoaolog., Fiétes à Succé». Librur. spiu 
Accordiani, Harmonie**. TKAVKSTIS, COTILLON. FnfOsguM 
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BrastTuenient, une portière, ent ièrement 
aoasuuée par le dess in, s 'ouvrit en dehors , 
tandis qu'hébété, toujours implorant, Dor-
jnoy apercevait , émergeant d'un trou noir, 
«les Liasses de papiers. . . 

Inst inct ivement, le malheureux avai t fait 
o n brusque mouvement de recul, ma i s , com
m e s il était f asciné"par la vue de la cachette 
mystér ieuse , s o n regard s'y porta, irréslsti-
Wement. 

Alors, a l longeant la m a i n sentant s o n 
épiderme lanciné par les titUlements d'un 
contact diabolique, U retira des paquets de 
œ i l l e t s de banque. 

Et les l iasses , succédant aux l iasses , s em-
n l è r e n t e n tas sur le tapis. 
^ C a i n t e n a n t ,il touchait du t o u t des doigts 
l e tomd de la cachette qu'il avait enfin vidée. 

A s e s pieds en petits paquets, était une 
fortune • peut-être trois cent mille, peut-être 
«aa i re cent mille francs. . . 

Comme si s o n cerveau venait d'être îllu-
Hjiaé P»»" v°* f u * ^ 6 l u e u r d e remords, le 
UnH^hlisTgeal du crime ! Oh ! ça brûle t 
r a T p e a r î N o n Noémie , la issons ce la , v i ens 
vit» sauvons -nous ! 

Ft haoard, épouvanté à la vue de ce pro
duit de r e s s a y â t dont U était, complice, 

• ,£ m mis1r4bte s e s ^ t i t p a ^ y s ô ,Rtuj une m-

^^à^ u l ' îh t t TMifL i l e s e a y * <1* w retourner, 
rtmlWslsV**»fr&ent «>Uê3 au parquet, e l 
^i j» !S>e^»e i** "* to^ûrte*' 

Comme s'il revivait un affreux cauche
mar , Jacques Meunier lui apparty, vengeur, 
indiquant, dans un rouge et menaçant loin
tain, le triangle lumineux du fatal couperet , 
encadré dans les montants de l'écriafaud. 

Tremblant de tous s e s membres , g lacé par 
une sueur qui, maintenant, m a l ^ é la tem
pérature hivernale, transperçait s e s vête
ments , Dormoy voulut s e débattre ; m a i s 
de tous côtés, il s e sent i t étreint par d e s 
bras invisibles qui l'emportaient là-bas, v e r s 
le couteau a v e u g l a n t . , tandis qu'autour do 
lui, comme si el les saignaient sous les coups 
de poignard, les déchiquetant par petits 
morceaux, l es l iasses de billets semblaient 
n o v é e s dans une mare rougeatre. 

Dormov dont les y e u x se convulsaient 
s o u s l'effroi e s s a y a de détacher s a v u e 
l'horrifiant spectacle. 

II tenta de fermer l e s paupières. Mais ce 
fut en vain. Comme autant de cadavres , les 
billets saienaient toujours, et Jacques Meu
nier, t ra f ique , lu i m o n t r a i t du doigt l'ho
rizon ensang lanté . 

Le misérab le vou lu t appe ler a u secourSj 
m a i s ce t u n cri rauque , inart iculé , qui 
s 'échappa de son gosier . 

A porté de sa main , sur u n p lateau de 
fumeur , était u n pyropbore rempl i d'allu
mettes . 

Tir. iquement, il é tendit les bras , sa i s i t 
l e s a l lumet tes , et, e n paquet , l es heurta 
sur le frottoir. 

U n e f lamme apparut , l e soufre c ' é s t l l * . 
éc la irant la pièce d'une lueur bleuâtre, 
pu's passif, hébété, le fou je ta le paquet 
en f lammé a u mi l i eu de» l iasses . 

C fut u n flamboiement d'artifice, l'em
brasement d'une tra înée d e poudre. Le» 
l e i g u e s de feu Saillirent, s e tordirent en 
spira les , mordant >? soyeux bi l lets bleu», 
léchant les tapis , embrasant les tenture», 
se g l i s sent , s inistre , par l a porte entr'ou,-
verfe d a n s la débâc le du sa lon .qu'e l les e n -
yel . - è r e n t bientôt c* u n cercle tnfranohis» 

A . e m o m e n t , U s e m b l a a u détraauô 

qu 'un i m m e n s e s o u l a g e m e n t descendai t e n 
l u i 

L'horrif iante v i s i o n d u couperet a v a i t 
d i sparu ; u n e a tmosphère d 'apaisement ré . 

Îtnait d a n s l a pièce embrasée , t a n d i s que 
a ueur froide qui , tout à l'heure lui 

g laça t l 'épiderme, feiôait p l a c e k u n état 
de douce hébétude, 1 pros lrant . 

Et lorsque l a fortune flambante ne fut 

Flu s qu 'un f in t a s de cendres perdu d a n s 
incendie général , Dormoy, l es nerfs dé

tendus , l a terreur envolée , s 'écroula s a n s 
m o u v e m e n t sur l e t ap i s de l a pièce embra
sée . . . 

A ce m o m e n t , s o u s l a poussée d e l'ef
f rayante cha leur , '.:s v i tres volèrent en 
éc lats . P u i s ce fut un tourbil lon. Les f lam
m e s grondaient, sifflaient, hurlaient, dar
d a n t d e s l a n g u e s fur ieuses à travers les 
croisées de l a v i l la qui, toutes, mainte
n a n t , •vomissa ient l e désas tre irréparable 
et la mor .. . 

D a n s ces p a r a g e s déserts , l ' incendie 
monta i t v ictorieux, complé tant son œ u v r e 
de destruct ion, éc la irant d 'une s inistre 
l u e ' r de s a n g la tombée de l a nui t ur ta 
capl •>!•». 

P e u è p e u , l ' intensité de l a fournaise 
s embla s 'apaiser, pu i s ce furent l e s volets 
qui craquèrent ; et pendant que la toiture 
s'effondrait avec u n fracas épouvantable , 
fa i sant jai l l ir e n f inale d'apothéose des 
gerbes d'étincelles, re tombant e n pluie 
d'or j u s q u e v e r s l e m a g a s i n à fourrages , 
les e scouades de pompiers cornèrent l eurs 
deux, notes d'effroi et s e mirent en batte
rie. 

Mais les l o n g s serpents d'eau v o m i s par 
l e s r o m p e s n e purent que c irconscrire l e 
desastre e t noyer u n b r a s i e r qui ava i t 
a idé à terminer &c~> œ u v r e de destruct ion 
purifteatrice et vengeresse . 

Le chef de la Sûreté , suivi de deux ins
pecteurs , arr iva i t â ce moment , question
n a i t l e s spectateurs qui , impuissant» , , 
a v a i e n t ass is té a 1* c e n s o m m a t i ô n d u sl-
nistra-

., . 
Mais, on le sait , • M. Jean Bernot » vi

va i t trop en sol i taire pour" qu'on pût don
ner a u policier l a p lus légère indication. 

Du reste, s e s rense ignements éta ient pré
c i s . . . 

Précédé p a r l'officier des pompiers, il 
péné tra a u mi l i eu des décombres , i n s p e c t a 
l e s p ièces et à la v u e du cadavre carbo
nisé de Dormoy, p o u s s a un cri de stupeur. 

S o u s l e misérable , quelques débris de 
l iasses bleues q u j le vent avai t éparpi l lés 
en u n fin n u a g e de cendre restaient encore. 

L e pol ic ier les e x a m i n a , pu i s s o n regard 
se portant vers le trou noir de la cachette 
mystér ieuse , i l l a i s s a échapper u n juron 
de désappo in tement : 

— Mal l .eur ! la s p i n - i e était là ! Une heu
re p l u s tôt je s a u v a i J 1Q m a g o t 1 

Encore u n e fois, à grandes enjambées , 
la jus t i ce i m m a n e n t e des choses e v a i l pré
cédé l a just ice boiteuse de l 'humanité ! 

XXIX 

LE CHATIMENT 

Trois mo i s se sont écoulés depuis les si
nistres événements , qu'à grands trai ts 
n o u s a v o n s e s sayé de raconter. 

Après l 'enterrement de Dormoy, ouo L u 
c ien ava i t cherché e v a i n et qu'il retrouva 
a la Morgue après que les journaux l'eu
rent m i s a n courant de l ' incendie de Belle-
vi l le , la douce Mirette courut revoir le 
brave Jacques et la bonne m a m a n Meu
nier. . . extasiée . 

Elle leur fit part de l 'amour toujours 
p lus profond de Lucien, amour qu'elle 
était s i tière d'avoir inspiré et qu'elle par-
t a g it si p le inement : el le leur appri t les 
bontés de Mme de Varennes qu'elle n'ap
pelai t p l u s m a i n t e n a n t que s a mère, e t 
longtem1" • el le s e lamenta s u r la mort de 
sa chère J e a n n e ' t d e son père infortuné. 
î " mari.'Meunier lui dit » 

— Maintenant que *ûu» êtes seule et 
U h u a _ ai. o u a voira l e a a a a e s t Tnnrto , vou

lez-vous, m a chère enfant , que je v o u s ser. 
ve de mère ? Oh I u n e mère peu encom
brante, une mère dont le rôle s e terminera 
l e jour où el le v o u s a u r a remise entre l e s 
m - i n s d j celui que vous adorez ! 

— Je n'osais vous le demander j <— s'é
cr ia Mirette. — 0 m a m a n Meunier, comme 
je vous aini j I 

— Et c'est moi qui v o u s conduirai à 
l'autel ; je vous dois bien ce la i — fit Jac
ques Meunier, e s s u y a n t s a rude moustache 
sua laquel le roula ient , de grosses larmes 
d'attendrissement . 

l i a se s s ion "de" l a Cour d'Assises vena&t 
de s'ouvrir. La première affaire inscrjte 
a u rôle étai t l a tentat ive d'assassinat sur 
Jacques Meunier, suivie du vol de cinq 
cent mil le francs a u préjudice de l'Admi
nis trat ion des Postes . 

Encadrés de gardes munidipaux, les 
trois inculpés, Jacques Poulard, — dit ba
ron de Malroy, di t Eernot, — Gérard Fon-
tan et N o é m i e ' Dormoy étaient à leur 
banc, mornes et abat tus . 

Toute f 's Malroy semblai t attendre avec 
u n e certaine phik ophie la sentence du 
jury , tandis que Fontan , — dont l 'énergie 
n'était c.ue factice, e t n 'apparaissai t que 
loin d u ' d a n g e r ou contr3 les faibles, — 
avait le v i sage ravagé par l a terreur, les 
épnu-«s voûtées par lee insomnie», le corps 
décharné par le» affres de l ' inconnu ven
geur. 

! 'oémie , elle, a v a i t vieil l i de v ingt ans . 
Ses cheveux avaient subitement blanchi 
sur s a face, prématurément ridée, ses 
musc le s détendus, se? lèvres pendantes , se» 
j o u e s f lasques, et décolorées , n e trahis
sa ient plus que l 'hébétude et la terreur. 

P e n d a n t les premiers jours de l a préven
t ion, o n avai t craint pour sa ra i son . P U L 
steurs fois, en proie e de» crises d'hvsté-
rie, e l le ava i t heurté d a n s s a cel lule , im
plorant les gardiens , accablant le dlrec-
teu;' de suppliques* flrmanrtant a. jsxoir 
son Gérard-

Devant s o n exa l ta t ion croissante , s o n 
avocat ava i t dû cesser d e l a visiter. D u 
reste, l es r e n s e i g n e r . e n t s qu'elle donnait] 
n'avaient p a s tardé à devenir mie suite, 
d' incohérences et de folie. 

Cependant, à l 'approche d u g r a n d jourj 
des ass i ses , el le s embla i t revenue à u n 
ca lme de brute ; l 'éclat fulgurant de s e s 
prunel les ne ref létant que l a ha ine s'était 
éteint et loque inerte, s a n s force et sans, 
volonté, el le semblai t o u mûr ir un s in i s 
tre projet, o u s i m p l e m e n t envahie par une, 
pass ive hébétude. 

L'instruction, très documentée , connais-, 
sa i t m a i n t e n a n t l 'existence toute d e ciimea, 
et d 'abominat ions d e l a Housse . 

On était arrivé ii savoir qu'el le seu le 
avai t organisé le premier vol pour lequel 
l ' innocente Boscotte, ee la i s sant généreu-. 
s èment accuser, a u l i e u e t p lace de sal 
s œ u r , ava i t été enfermée d a n s l'horriblf 
prison du faubourg Saint -Denis . 

On connaissa i t ses m a n œ u v r e s ensorce
l euses auprès de Dormoy , dont elle a v a i t 
tué l 'énergie e t av ivé Jes vices séniles . On 
s a v a i t d a n s quel le d r a m e - o d i e u s e e l l e 
ava i t enveloppé l 'angélique Mirette ; o n 
sava i t auss i comment elle avait fini p a t 
a m e n e r son l âche mar i à la complicité ta
c i te ùe l 'assass inat final. 

Mais sur les instances de Lucien, le gé
n è r e - x donata ire des 500.000 francs vo lés 
par les misérables ; sur l a demande ex
presse d u brave Jacqu«3 Meunier, e t de
v a n t la m o r t tragique d malheureux c h e | 
des Postes , l'acte d'accusation fit à peina. 
m e n t i o n du nom de Dormoy* 

A u cours de l ' interrogatoire des accusés . 
Je presiclent.^un magis trat aux favor is aus
tères , év i ta même l a moindre a l lus ion \ài 
l a part indirectes que -3 m a r i de l a Roussa 
ava i t prise dans l e cr ime d e s Tui ler ies . 

Jacques et Madele ine Meunier , Lucien! 
e t Mirette ava ient â£a manriéa comr. - téj» 

. moin> . 
U t Saturai 

Pas.de

